Echange
que Son A.
R. propofe.

430 Jonrnal Hiforigue fur les

» {es pertes, par la conquéte de quelques
» Provinces du Royaume de France, on
sy tiroit ces Troupes d'lralic, & qu’on le
» reduifoit ala neceflité d’¢tre fur la défen-
» five. Qu'il aprenoitmémeavec chagrin ,
» que les Commiflaires nommés par'Em-
5y pereur dans le Milanez » pour regler les
» limites de Lomelline, font tous lcs jours
» de nouvelleschicanes a cc fujet , & rejet-
» tent la propofition qu’il a faite d’échan-
5 ger Lomelline contre le Tortonnois ,
» quoique celui-1a foitun Pals abondant en
» grains & en fourages, & que celuoi-ci ne
5 foit rempli que de montagnes.

Lors que Mr. le Duc de Savoye a fait
la propofition de cet échange , il a cru que
les Commiffaires de Milan n’envifageroient
que la nature du Territoire, & en ce cas-13,
y trouvant beaucoup d’avantage, ils accep -
teroremt Yoffre (ans balancer un moment ;
car Lomclline vaut imcomparablement
mieux que le Tortonnois, mais comme
on n’ignore pasque Son A. R. n’eft pas un
Prince prrté 3 donner beaucoup pour avoir
peu de chofe , on a épluché de prés cette
propofition, & on a reconnu que fi 'on
démembroit le Tortonnois da Duché de
Milan, Mr. le Duc de Savoye, couperoit,
quand il le voudroit, la communicationdu
Milancz avec Final & Genes, ce qui lui feroit
d’un préjudice infini, principalement pour
ce qui regarde le commerce Maritime,
C’eft aufli fur ces confiderations que cette
affaire eft accrochée jufques a ce qu'il y ait
des ordres pofitifs. de 1a part desCours de
Vienne & de Barcelonne. ILies Députcz
de Son-A. R. a Milan, tichent d'infinuer
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